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Quel regard portez vous sur ces dix 
ann"es ?
Tout d'abord, je crois qu'une fondation aussi 
jeune que la n!tre a besoin de temps pour 

trouver ses marques. Ainsi, lors de sa cr#ation, la Fondation Pierre Fabre 
avait souhait# axer ses actions sur l'acc$s aux m#dicaments de qualit#. 
Mais, avec l'exp#rience, nous avons constat# que l'extension de nos 
domaines d'intervention vers l'acc$s aux soins #tait indispensable. En 
effet, la compl#mentarit# M#dicaments ± Soins est #vidente. Il est m%me 
impensable d'envisager l'un sans l'autre.
De fait, nos actions ont pris de l'ampleur depuis 2006 et notre strat#gie 
s'est affin#e. Les t&tonnements et h#sitations des premi$res ann#es, voire 
parfois les difficult#s ( se concentrer sur des probl#matiques concr$tes, 
visibles, avec des r#sultats rapidement #valuables, ne m'emp%chent pas 
de porter un regard globalement positif sur nos r#alisations.
Les choix, qui ont toujours #t# faits avec mon accord, et bien #videmment 
avec celui du Conseil d'Administration, me semblent bons et surtout cor-
respondent aux besoins des populations les plus d#favoris#es des pays 
du Sud, pour lesquelles je souhaite que nous participions, avec efficacit# 
et humilit#, ( am#liorer le sort dans le domaine de la sant#, facteur cl# 
du d#veloppement.
Notre #thique n'est pas d' « assister » mais d' « accompagner » l'ensemble 
des acteurs de sant# )agents de sant#, infirmiers, sages-femmes, m#de-
cins, pharmaciens¼* et bien #videmment les malades.
Je crois que depuis dix ans nous avons orient# nos actions dans ce sens. 
Je veillerai au respect et ( la continuit# de ce principe fondamental.

Vous avez certainement des r"alisations qui vous tiennent particu-
li#rement $ cúur. Lesquelles et pourquoi ?
Parmi nos nombreuses r#alisations, j'en choisirais trois auxquelles je 
suis particuli$rement attach#, pour des motifs ( la fois diff#rents mais 
compl#mentaires. Ce sont des r#alisations concr$tes et directement 
op#rationnelles pour les acteurs concern#s.
Ainsi, mon attachement personnel ( l'enseignement pharmaceutique 
me permet de souligner que la « reconstruction », au sens large, de la 
Facult# de Pharmacie de Phnom Penh est une admirable r#ussite. Je 
f#licite et remercie les universitaires fran+ais de Marseille et de Toulouse, 
les universitaires cambodgiens qui, ensemble, ont travaill# pendant 8 ans 
( redonner un nouveau souffle ( cette Facult#, lieu de Formation et de 
Recherche.
De 2001 ( 2008, la Facult# de Pharmacie de Phnom Penh a connu toutes 
les #tapes d'une « Renaissance ». Avec succ$s, nous avons accompagn# 
dans nos facult#s cinq des #tudiants brillants qui, apr$s avoir pass# trois 
ans en France, sont revenus au Cambodge, titulaires d'un PhD .
Je me r#jouis que la phase de « compagnonnage » soit achev#e pour faire 
place ( l' « autonomie ». Aujourd'hui, pr$s de 100 nouveaux pharmaciens 
sont form#s chaque ann#e au Cambodge.
La p#rennit# de cette action me para/t bien assur#e.

Deux autres actions me tiennent particuli$rement ( cúur sur le conti-
nent africain. Tout d'abord au S#n#gal, o3 la Fondation Pierre Fabre, en 
partenariat avec l'association « Kinkeliba » a particip# ( la cr#ation d'une 
maison m#dicale de brousse, dans une zone tr$s isol#e.
Apr$s quatre ann#es de fonctionnement, la maison m#dicale de Wassadou 
peut %tre fi$re des r#sultats obtenus, fruits des efforts incessants et d'une 
motivation sans faille d'une #quipe s#n#galaise soud#e et motiv#e.
Ainsi, le nombre d'actes dispens#s ne cesse d'augmenter )consultations, 
accouchements¼* et nous savons, qu'au cours de la saison des pluies, 
pr$s de 1 000 enfants sont sauv#s de la mort par paludisme gr&ce ( la 
pr#vention, ( la d#tection et ( la mise ( disposition de traitements antipa-
ludiques de la derni$re g#n#ration. Ces donn#es traduisent la coh#rence 
et le succ$s de cette action.
Ensuite au Mali, o3 la Fondation s'est investie depuis pr$s de quatre ans 
dans un projet ambitieux de cr#ation d'un Centre de Recherche et de Lutte 
contre la dr#panocytose, ( Bamako.
A l'aube de ce XXIe si$cle, cette maladie g#n#tique des zones impalud#es 
du globe continue ( faire des ravages, tant sur le plan physique et psycho-
logique que le sur plan humain et social. La Fondation Pierre Fabre ne pou-
vait pas rester insensible ( cette pathologie trop longtemps n#glig#e.
Au Mali, nous savons que 5 000 ( 6 000 naissances sont des naissan-
ces de dr#panocytaires majeurs, qui auront besoin d'un suivi m#dical 
structur#. Ce suivi est devenu une r#alit# depuis le 15 mars dernier, avec 
l'ouverture de ce centre.
De plus, ce projet a valeur d'exemple et de symbole pour notre Fondation 
puisqu'il est le fruit d'un multi-partenariat Public4Priv# fran+ais, mon#gas-
que et malien, r#pondant ( une demande #manant de sp#cialistes maliens 

Reconnue d'Utilit" Publique le 6 avril 1999 , la Fondation Pierre Fabre s'est fix#e pour mission de soutenir concr#tement et 
durablement les actions et programmes permettant d'am"liorer les conditions dans lesquelles les pays e n d"veloppement, 
en particulier francophones, ont acc#s $ des soins de qualit" et aux m"dicaments d'usage courant.
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La Fondation f"te son dixi#me anniversaire
Cinq questions $ Monsieur Pierre Fabre

Dix ann"es d'activit", votre fondation est encore jeune, mais ses r"alisations concr#tes sont nombreuses et ce,  
dans des domaines $ la fois vari"s et compl"mentaires.

Facult# de pharmacie  
de Phnom Penh
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M$res et enfants arrivant en consultation  
au Centre de Bamako

Maison M#dicale  
de la Fondation Pierre Fabre

7tudiantes au Laos

�N���N���N��de haut niveau. Toutes les conditions me semblent r#unies, gr&ce 
aux comp#tences du Professeur Dapa DIALLO  et de toute son #quipe 
m#dicale et administrative, pour que cette pathologie continue ( sortir 
de l'ombre.

Pensez-vous que dans les prochaines ann"es la Fondation doive 
continuer dans la m%me voie, faire "voluer ses actions o& plut(t 
se concentrer sur des domaines o& sa sp"cificit" la rend diff"-
rente et originale par rapport $ d'autres organisations ?
La Fondation Pierre Fabre est une petite structure qui, je le crois, est 
appr#ci#e et reconnue pour la qualit# de ses choix et interventions. 
N#anmoins, notre Fondation doit faire en sorte que la strat#gie retenue 
soit adapt#e ( sa forme et ( ses moyens, tout en restant visible et 
efficace.
La voie choisie ces dix derni$res ann#es est bonne. Mais il est certain 
que, dans les prochaines ann#es, la Fondation devra resserrer son 
champ d'action, et surtout s'assurer r#guli$rement que les r#sultats de 
chacune des ses interventions soient #valuables, quantifiables.
Dans les pays dans lesquels nous intervenons, les mots cl#s doivent 
%tre « former », « informer », « communiquer », mais de fa+on pr#cise 
et cibl#e. Ainsi, la formation des sp#cialistes du m#dicament et des per-
sonnels de sant# est un axe qu'il faut imp#rativement poursuivre, et ce 
d'autant plus que c'est un domaine qui n'est pas ou tr$s peu d#velopp# 
par d'autres acteurs dans le domaine de la sant#. Nous pourrions envisa-
ger de le d#velopper dans des universit#s africaines, dont nous savons 
que les besoins sont #galement criants.
Concernant la lutte contre les faux m#dicaments, je continue ( penser que 
notre Fondation doit %tre prudente dans un domaine qui reste politique, 
complexe et qui n'est pas sans danger. En m%me temps, une Fondation 
comme la n!tre ne peut ignorer cette question dont les cons#quences 
en terme de sant# publique sont dramatiques. Mais iI faut simplement 
bien d#finir notre cadre d'intervention. L( encore, il faut respecter notre 
sp#cificit#, ( savoir la formation des personnels de sant# au sens large, 
en y ajoutant #galement un volet d'information des populations.
Dans le domaine des soins, je reste persuad# que des exp#riences telles 
que celles men#es ( Wassadou sont utiles, voire m%me exemplaires, 
puisqu'elles contribuent directement ( am#liorer la vie quotidienne des 
populations des zones rurales #loign#es de toute structure m#dicale, 
( les soigner et, pour beaucoup d'entre eux, leur #viter la mort. Mon 
adh#sion ( ce type de projet est totale.
De m%me que l'action de la Fondation en faveur de la lutte contre la 
dr#panocytose est un bon exemple de ce que nous devons continuer ( 
faire. En effet, la Fondation Pierre Fabre a #t# l'une des premi$res ( s'int#-

resser ( la dr#panocytose, ce qui la rend « originale » dans sa d#marche. 
Fort de ce constat, il me semble qu'il faudra r#fl#chir ( d'autres structures 
de ce type, sans qu'il soit n#cessaire de leur donner la taille et l'envergure 
du Centre de Bamako.
Comme pour la dr#panocytose, la Fondation pourrait s'int#resser ( 
d'autres pathologies orphelines, nous permettant de conserver notre 
sp#cificit#.
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Le choix des pays d'intervention est essentiel. Pensez-vous qu'$ 
ce jour les pays choisis ont "t" les bons ? Pensez-vous que 
d'autres pays francophones doivent b"n"ficier, $ terme, de l'ap-
port de la Fondation ?
Au cours de ces 10 premi$res ann#es, nous avons concentr# nos 
actions de formation en Asie et nos actions de soin en Afrique. Je ne 
suis pas certain que, dans les prochaines ann#es, nous devions obliga-
toirement maintenir cette r#partition g#ographique.
Le choix des pays d'intervention est important et plusieurs crit$res doi-
vent %tre pris en compte : la bonne gouvernance et la volont# politique 
des pays sont des facteurs de poids dans nos choix. En effet, il me sem-
ble essentiel, ( l'avenir, compte tenu de notre exp#rience, que le choix 
ne vienne pas tant de la Fondation mais des pays eux-m%mes. Nous 
ne voulons pas que notre pr#sence s'impose, elle doit %tre souhait#e, 
relay#e techniquement et politiquement.
Ainsi, les choix du Cambodge, du Laos en Asie du Sud-Est, et du B#nin, 

L a  l e t t r e  n "  4

Consultation ( la Maison 
M#dicale de Wassadou

Dispensaire de la Fondation Malte-Liban  
( Khaldieh au Nord Liban soutenu  
par la Fondation Pierre Fabre

du S#n#gal et du Mali en Afrique sub-saharienne me semblent excellents. 
Toutes les conditions d'un vrai partenariat ont #t# r#unies.
Concernant Madagascar, mon attachement personnel ( ce pays, les 
conditions sanitaires de la population, les besoins de pharmaciens 
form#s localement m'am$nent ( soutenir ce choix, malgr# les difficult#s 
et l'instabilit# politique. Une fondation comme la n!tre se doit d'%tre pr#-
sente dans cette zone de l'Oc#an Indien.
Ainsi, nos choix ne doivent pas uniquement %tre dict#s par des consid#-
rations de stabilit# politique. Elles sont un atout. Elles ne sont pas une 
condition unique.
Comme c'est le cas depuis le d#marrage de nos actions, je reste 
persuad# que nous devons continuer ( nous concentrer sur les zones 
francophones du globe. Toutefois, nous n'excluons pas qu'un partenariat 
avec une fondation internationale nous am$ne ( travailler simultan#ment 
en Afrique de l'Ouest et 4 ou Centrale, et #ventuellement en Afrique de 
l'Est ou du Sud.
Afin d'#tendre notre pr#sence dans les zones francophones du monde, 
nous devrons aussi r#fl#chir ( une intervention en Ha9ti, o3 les besoins 
sont immenses dans tous les domaines de la Sant# surtout depuis le 
s#isme du 12 janvier 2010. Cependant il faut attendre le d#but de la 
reconstruction pour b#n#ficier d©une vision plus claire et d$s lors, cibler 
une aide imm#diatement utile.

Aujourd'hui, la Fondation joue un r(le d"terminant dans l'organi-
sation juridique et financi#re du Groupe. Pouvez-vous nous expli-
quer les principes et cons"quences de ce choix strat"gique ?
Les missions de la Fondation Pierre Fabre prennent chaque ann#e plus 
d'ampleur. Mais au-del( de toutes ses actions, la Fondation assure 
d#sormais un r!le d#terminant dans l'organisation juridique et financi$re 
du Groupe pour la stabilit# de notre entreprise.
Afin d'assurer la p#rennit# du Groupe et son ind#pendance dans le 
respect de ses valeurs, j'ai d#cid# en 2008 de faire don de tous les 
titres de Pierre Fabre Participations, qui d#tient 60; de l'entreprise, ( la 
Fondation Pierre Fabre. Ce don de la majorit# du capital de l'entreprise 
( la Fondation assure la p#rennit# du Groupe, son ind#pendance et le 
respect de ses valeurs.
Ce don a #t# accept# officiellement par l'#tat Fran+ais, une #tape obliga-
toire dans la mesure o3 notre Fondation est reconnue d'utilit# publique. 
Contrairement aux fondations d'entreprise « classiques », ce statut, qui 
permet ( la Fondation de recevoir des dons et des legs, implique un suivi 
de ses activit#s par les repr#sentants de l'7tat, qui si$gent au Conseil 
d'Administration, en l'occurrence un repr#sentant du Ministre de l'Int#rieur 
et du Ministre des Affaires Etrang$res et Europ#ennes.
En r#sum#, la Fondation respectera sa vocation. Elle est certes le r#cep-
tacle de la majorit# du capital de l'entreprise, mais elle ne peut la g#rer 
directement. Elle doit prioritairement se consacrer ( la r#alisation des 
missions pr#vues par ses statuts et respecter ainsi le principe intangible 
de sp#cialit#.
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7tudiants ( Phnom Penh

Dans de nombreux pays du Sud et plus particuli$rement dans les Pays 
les moins avanc#s )PMA*, le nombre et la qualit# des ressources humai-
nes en sant# est un obstacle majeur pour lutter contre les grandes 
pand#mies¼ et la pauvret# < 

En 2006, l'OMS dans son rapport annuel sur la sant# dans le monde 
met l'accent sur l'ampleur de cette p#nurie et les cons#quences catas-
trophiques qui constituent un obstacle important pour la r#alisation des 
Objectifs du Millenaire pour le D#veloppement )OMD*. N#anmoins, d$s 
sa cr#ation, la Fondation Pierre Fabre, sous l'impulsion de son Pr#sident, 
s'est engag#e ( d#velopper des actions concr$tes pour donner aux PMA 
dans lesquels elle s'implique, des moyens pour r#nover l'enseignement 
universitaire et para-universitaire pharmaceutique. Ainsi, la formation des 
pharmaciens et des sp#cialistes du m#dicament est devenue en 10 ans 
une des priorit#s d'intervention de la Fondation.

Pourquoi former des pharmaciens et des sp#cialistes du m#dicament 
dans les pays les moins avanc#s ?

Parce que souvent dans ces pays la pharmacie est $ l'abandon et 
l'incurie des "tudes pharmaceutiques est manifeste.

Travaux pratiques  
( la Facult# de Phnom Penh

Echoppe informelle au Cambodge

La formation des personnels de sant$

Par le Professeur Jean Cros,  
Conseiller Scientifique de la Fondation Pierre Fabre
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Les pays les moins avanc#s connaissent, en effet, une grande p#nurie 
dans le domaine pharmaceutique. Le circuit des m#dicaments )approvision-
nement, stockage, distribution¼*, est souvent inadapt#, l'accessibilit# aux 
m#dicaments essentiels est difficile, surtout dans les zones rurales et, de 
plus, l'offre et l'usage des m#dicaments contrefaits s'acc#l$re conduisant 
( de graves probl$mes de sant# publique. 

Les pharmacies hospitali$res sont d#ficientes et, dans certains pays, il 
n'y a pas de pharmaciens dipl!m#s pour en assumer la responsabilit#. 
Quant aux officines priv#es, premiers recours des malades, elles sont 
insuffisantes et sont souvent tenues par des personnels non dipl!m#s. 
Enfin, l'industrie pharmaceutique est balbutiante, peu de pays fabriquant 
eux-m%mes leurs propres m#dicaments essentiels. 

Plusieurs programmes internationaux de grande envergure d'appui ( 
l'approvisionnement en m#dicaments, en particulier d'anti-r#troviraux, 
d'antipaludiques et d'antituberculeux ont #t# mis en place. Cependant, leur 
r#ussite d#pend, en grande partie, de la participation active des person-
nels de sant# locaux et comp#tents. Parmi les professionnels de sant#, les 
pharmaciens tiennent une place essentielle. Or, la formation universitaire 
-initiale et continue- de ces sp#cialistes du m#dicament est n#glig#e, voire 
abandonn#e dans certains de ces pays. L'enseignement, essentiellement 
th#orique, souvent mal adapt#, obsol$te, laisse peu de place aux travaux 
pratiques et ( l'apprentissage. Il manque cruellement de moyens financiers 
pour r#nover les outils p#dagogiques, acqu#rir des mat#riels p#dagogiques 

7tudiantes devant la Facult#  
de Pharmacie de Phnom Penh

et surtout former des formateurs. De fait, aucun programme d'aide et de 
soutien multilat#ral ou bilat#ral n'a port# sur l'enseignement universitaire 
pharmaceutique et sur la formation de l'ensemble des personnels de 
sant# dans le domaine du m#dicament.

C'est consciente de cette carence et du r!le important que jouent les 
pharmaciens et les sp#cialistes du m#dicament que la Fondation Pierre 
Fabre s'est engag#e ( d#velopper des actions de formation dans un 
cadre partenarial public4priv#.

Un partenariat exemplaire s'est ainsi cr##, sous la coordination de la 
Fondation Pierre Fabre regroupant en un r#seau efficace et coordonn# 
des universitaires fran+ais et francophones, des Fondations, des dias-
poras, des ONG¼ Une collaboration #troite s'est d#velopp#e avec  
la Fondation M#rieux et la Coop#ration Fran+aise. Par une d#marche  
qui se veut rationnelle )analyse de la situation locale, identification des 
probl$mes, proposition d'actions et d#cisions du Conseil d©Administration 
de la Fondation*, les modalit#s de mise en úuvre sont discut#es avec 
tous les partenaires. Enfin, un bilan est #tabli¼ avant qu'une #valuation de 
l'action soit diligent#e.

La Fondation Pierre Fabre et la Fondation Rodolphe M#rieux ont financ# 
la construction du nouveau b&timent qui accueille d#sormais la Facult# 
de Pharmacie, composante de l'Universit# des Sciences de la Sant# du 
Cambodge. Inaugur#e le 1= janvier 200>, la nouvelle Facult#, enti$re-
ment #quip#e en mobilier et mat#riel scientifique, accueille d#sormais 
des promotions de plus de 100 #tudiants.       >>>

CAMBODGE

S#ance de formation 
au Cambodge

PAGES 4-5
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>>>

Leur cursus a #t# revu et modernis# avec l'aide d'universitaires fran+ais 
qui se sont #galement investis dans la cr#ation d'une formation dipl!man-
te de >e cycle, le dipl!me d'Etudes Sup#rieures )DES* du M#dicament 
qui en 2 ans sp#cialise les meilleurs jeunes dipl!m#s pharmaciens. 
Ainsi, entre 2002 et 2006, >0 missions d'universitaires des Facult#s 
de Marseille et de Toulouse ont effectu# >000 heures de cours et d'en-
cadrement, particip# ( une trentaine de jurys de th$se d'exercice et (  
10 jurys d'agr#gation. Parall$lement, les meilleurs #tudiants du DESS ont 
effectu# des stages en France, financ#s par la Fondation Pierre Fabre, et 
5 d'entre eux ont pu s'inscrire en #tudes doctorales dans les universit#s 
de Marseille 2 et Toulouse >. Depuis 200=, ce sont 6 docteurs PhD qui, 
form#s en France, occupent des positions d'enseignants ( la Facult# de 
Pharmacie de Phnom Penh et redynamisent ainsi l'enseignement dans 
plusieurs disciplines.

Ainsi, la Fondation Pierre Fabre a coordonn# un partenariat exemplaire 
qui a impliqu# la Coop#ration Fran+aise, les Facult#s de Pharmacie 
de Toulouse et de Marseille ainsi que la diaspora khm$re en France et 
notamment l©AEPK )Association des 7tudiants en Pharmacie et des 
Pharmaciens Khmers*.

T"moignage  
des docteurs Kim Sothea   
et Eang Rothmony, 
Enseignants-Chercheurs  
$ la Facult" de Pharmacie  
de Phnom-Penh

La Fondation Pierre Fabre  repr"sente un des grands partenaires 
de la Facult" de Pharmacie de Phnom Penh.

Dans la d#marche globale de la r#habilitation de la Facult# de Pharmacie 
de Phnom Penh, un nouveau b&timent a #t# construit et inaugur# en 
Janvier 200> gr&ce au soutien des Fondations Pierre Fabre et M#rieux @ 
plusieurs programmes ont #t# d#velopp#s par les universitaires, ensei-
gnants de la coop#ration Franco-Cambodgienne, avec le soutien de 
divers organismes pour am#liorer la qualit# de la formation des profes-
sionnels de sant# du Cambodge. 

Tout ceci se situe dans un parcours dont la finalit# est de former les 
formateurs par l©octroi de bourses pour des stages de perfectionnement 
des enseignants de la Facult# de Pharmacie de Phnom Penh, l©envoi 
des #tudiants en fin d'#tude de DES en France pour le stage de > mois 
dans un h!pital ou dans un Institut de recherche @ le recrutement et la 
fid#lisation des meilleurs #tudiants pour une formation doctorales )PhD* 
( Toulouse ou ( Marseille pour que ces #tudiants deviennent ensuite des 
enseignants-chercheurs comp#tents animant les structures de recherche 
et d'enseignement ( la Facult# de Pharmacie de Phnom Penh, en rece-
vant un enseignement qui int$gre les disciplines pharmaceutiques et les 
concepts les plus modernes en mati$re du m#dicament pour ensuite, ( 
notre tour, transmettre aux g#n#rations futures les connaissances acquises, 
sans cesser de les am#liorer. 

Cela r#pond aussi au premier objectif de la Fondation Pierre Fabre qui 
est l'am#lioration de l'accessibilit# aux soins de qualit#. Cinq #tudiants 
ont #t# rigoureusement s#lectionn#s et ont b#n#fici# du soutien de la 
Fondation Pierre Fabre pour la continuation de leurs #tudes de Doctorat 
en France pour des projets de recherche en pharmacologie, pharmaco-
gnosie, chimie... 

Les r#sultats de recherche obtenus seront non seulement des succ$s 
pour les laboratoires d'accueil mais ils servent aussi beaucoup au d#velop-
pement du Cambodge dans le domaine de la sant#.                     >>>

Pharmacie  
dans une rue de Phnom Penh
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>>>

Les #tudiants cambodgiens en Doctorat, apr$s avoir fini 
leurs #tudes en France, sont int#gr#s dans le laboratoire 
commun de Phytochimie USSC4IRPF ( la Facult# de 
Pharmacie de Phnom Penh pour participer aux travaux 
de recherche sur la valorisation des plantes m#dicinales 
khm$res d'int#r%t biologique. 

Le soutien permanent des structures d'enseignement 
et de recherche de la Fondation Pierre Fabre permet 
de transformer l'#cole de Pharmacie de Phnom Penh 
en Facult# de Pharmacie comp#tente dans le domaine 
de la formation et de la recherche pharmaceutiques. 
Actuellement, la Facult# de Pharmacie de Phnom Penh 
poss$de deux laboratoires de recherche )laboratoire 
M#rieux financ# par la Fondation M#rieux et labora-
toire commun de Phytochimie financ# par l©Institut de 
Recherche Pierre Fabre* amenant plusieurs projets 
de recherche pour r#pondre aux besoins actuels de 
sant# publique du Cambodge. Nos jeunes compatriotes 
form#s dans notre Facult# seront des pharmaciens de 
qualit# jouant un r!le tr$s important dans la lutte contre 
les contrefa+ons des m#dicaments, dans la bonne 
utilisation des m#dicaments afin d'am#liorer la sant# 
publique du Cambodge. 

Tout ceci a pu %tre r#alis# gr&ce ( l©initiative d©un 
groupe d©universitaires )en particulier Monsieur Jean 
Cros, Professeur Em#rite de l'Universit# de Toulouse, 
Monsieur Hot Bun, Ma/tre de Conf#rences ( l'Univer-
sit# de Marseille, Monsieur Guy Balansard, Professeur 
Em#rite ( l'Universit# de Marseille, Monsieur L#ng 
Ea-Kim, ex-Ma/tre de conf#rences ( l'Universit# de 
Limoges et Madame Tea Sok Eng, ex-Doyenne de la 
Facult# de Pharmacie de Phnom Penh* engag#s dans 
la coop#ration Franco-Cambodgienne, la Coop#ration 
Fran+aise de l'Universit# des Sciences de la Sant# 
du Cambodge et particuli$rement la Fondation Pierre 
Fabre*. 

Les #tudiants cambodgiens tiennent ( remercier tous 
les acteurs participant ( la r#alisation de la r#habilitation 
de la Facult# de Pharmacie de Phnom Penh et parti-
culi$rement ( Monsieur Pierre Fabre, Pr#sident de la 
Fondation Pierre Fabre, ( Monsieur Philippe Bernagou, 
Directeur G#n#ral et son #quipe pour leur humanisme 
et leur g#n#rosit# permettant d©envisager avec espoir 
l©avenir du domaine de la sant# au Cambodge.

Facult# de Pharmacie Vientiane

LAOS

Suite ( plusieurs missions pour mieux appr#hender la r#alit# et la situa-
tion de l'Enseignement Pharmaceutique au Laos, la Fondation Pierre 
Fabre a d#cid#, d#s 2005, de participer ( la r#habilitation de la Facult# 
de Pharmacie, composante de l'Universit# des Sciences de la Sant# du 
Laos.

Cette r#habilitation comprend :

�N��La r#novation compl$te des locaux )salle de travaux pratiques, biblio-
th$que, salle de conf#rences, bureaux ¼*, soit pr$s de Y00 mZ. Leur 
inauguration officielle s'est effectu#e en octobre 2008

�N��Le renouveau p#dagogique du cursus des #tudes :
�U�Ê�«�>�À�Ê�•�> cr#ation de travaux pratiques,
�U�Ê�«�>�À�Ê�•�>�Ê�À�j�Û�ˆ�Ã�ˆ�œ�˜�Ê�`�Õ�Ê�Ã�Þ�•�•�>�L�Õ�Ã�Ê�`�i�Ã�Ê�«�À�ˆ�˜�V�ˆ�«�>�•�i�Ã�Ê�`�ˆ�Ã�V�ˆ�«�•�ˆ�˜�i�Ã�Ê�«�…�>�À�“�>�V�i�Õ�Ì�ˆ�µ�Õ�i�Ã�Ê�\�Ê
chimie)s*, pharmacologie et toxicologie, technologies pharmaceutiques.

�N��La formation des formateurs

D'ores et d#j(, la Fondation Pierre Fabre a pris en charge plusieurs mis-
sions d'enseignants laotiens ( Montpellier et ( Toulouse. 

Toutes ces actions, en particulier le renouveau p#dagogique de la 
Facult#, sont men#es dans le cadre d'un partenariat associant plusieurs 
acteurs : 

�N��La Coop#ration Fran+aise, dans le cadre du Fond de Solidarit# 
Prioritaire d'« appui ( l'Enseignement Sup#rieur M#dical et para-m#dical 
en R#publique D#mocratique du Laos », qui inclut le secteur pharmaceu-
tique.

�N��La Fondation M#rieux, pour la formation ( la biologie.

La Fondation Pierre Fabre a entam# une s#rie d'entretiens avec les 
responsables du secteur Asie du Sud-Est du Fonds Mondial ( Gen$ve et 
( Vientiane pour #voquer d'#ventuelles pistes susceptibles de permettre 
au gouvernement du Laos d'obtenir un financement de la part de cette 
institution, finan+ant des programmes sur le VIH SIDA, la tuberculose et le 
paludisme. Cette approche des questions de sant# par la formation des 
« sp#cialistes du m#dicament » devrait susciter l'int#r%t de cette grande 
organisation internationale.
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Enseignement pratique ( la Facult#  
de Pharmacie de Vientiane

T"moignage de Sily Kaepenchanh ,  
doyen de la Facult" de Pharmacie  
de Vientiane ± Laos

La Fondation Pierre Fabre est une fondation reconnue 
d'utilit# publique, agissant de mani$re ind#pendante.

La Fondation participe ( l'am#lioration de l'acc$s aux m#dicaments 
essentiels pour les populations, mais #galement pour la promotion d'un 
enseignement pharmaceutique de qualit# et d#veloppe des actions dans 
le domaine des soins, afin de renforcer les capacit#s des populations 
des pays d#munis du Sud.

Le D#partement de Pharmacie de l'Universit# des Sciences de la Sant#, 
forme une centaine de pharmaciens par an au Laos. Le b&timent du 
D#partement de Pharmacie a #t# construit en 1Y68 et, depuis cette 
date, il n'a jamais #t# restaur#. Le b&timent #tait tr$s ancien, la pluie 
coulait ( travers le toit, le syst$me #lectrique et les arriv#es d'eau 
fonctionnaient difficilement. Les #quipements des laboratoires pour les 
travaux pratiques #taient insuffisants pour les #tudiants.

Nous ne b#n#ficiions, avant l'arriv#e de la Fondation Pierre Fabre, 
d'aucune aide de quelque organisation que ce soit, tant pour la r#habi-
litation du b&timent que pour l'am#lioration du syst$me #lectrique et de 
l'approvisionnement en eau. La seule aide que nous recevions concernait 
quelques substances chimiques.

D$s que Madame Huong N'Guyen Mangin, que nous remercions infini-
ment, nous a permis de nouer le contact avec la Fondation Pierre Fabre 
en 2005, cette derni$re nous a apport# un important soutien. L'objectif 
principal #tait d'am#liorer la capacit# ( former de bons pharmaciens afin 
d'offrir au pays des pharmaciens de qualit#.

La Fondation Pierre Fabre, en liaison avec d'autres partenaires comme 
Electriciens Sans Fronti$res, ont magnifiquement r#nov# le b&timent 
tant dans son aspect que dans son fonctionnement )eau, #lectricit#¼*. 
Au-del( de cette r#novation, la Fondation a investi dans l'am#lioration du 
cursus pharmaceutique.
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Jardin botanique de la Facult# de Vientiane

Travaux Pratiques de Chimie ( la Facult#  
de Pharmacie de Vientiane

Les activit#s de la Fondation dans ce domaine se sont orient#es autour 
des quatre axes suivants :
�N��financement d'une formation de 5 ma/tres assistants dans les Facult#s 
de Toulouse et Montpellier pendant six semaines,
�N��financement de la scolarit# de deux ma/tres assistants dans le cadre 
du DES de la Facult# de Pharmacie de Phnom Penh,
�N��apport d'#quipements et de mat#riel de laboratoire ainsi que de subs-
tances de r#f#rence, r#actifs pour les Travaux Pratiques destin#s tant 
aux enseignants qu'aux #tudiants,
�N��apport en livres et revues pour am#liorer le fonds documentaire de la 
biblioth$que.

Plus encore, la Fondation a envoy# des experts de la Facult# de 
Pharmacie Paul Sabatier et de l'Universit# des Sciences de la Sant# du 
Cambodge pour former notre encadrement aux bonnes pratiques des 
laboratoires de Chimie.

Gr&ce au soutien et ( l'aide de la Fondation Pierre Fabre, nous avons 
#t# en mesure d'am#liorer les comp#tences des enseignants et des 
#tudiants. 

Le syllabus de plusieurs mati$res pharmaceutiques a #t# mis ( jour. Les 
#tudiants ont eu la chance de pouvoir travailler avec de nouvelles m#tho-
des et de nouveaux #quipements.

L'ensemble de ces aides s'harmonisent avec les r#solutions du VIIe gou-
vernement, tr$s orient#es sur le d#veloppement de l'Education, la Sant#, 
le secteur Culturel avec la forte volont# de d#velopper les capacit#s des 
ressources humaines, avec un bon niveau, un potentiel #lev#, des bon-
nes comp#tences, de bonnes techniques, une bonne sant# pouvant ainsi 
contribuer ( la protection et au d#veloppement du pays.

Les #tudiants en Pharmacie dipl!m#s seront les moteurs de cette politi-
que. Ils seront tous dipl!m#s avec de bonnes connaissances, des com-
p#tences et une v#ritable #thique dans le domaine de la Pharmacie.

Nous profitons de cette opportunit# pour remercier la Fondation Pierre 
Fabre d'avoir choisi de nous soutenir dans l'unique but d'am#liorer notre 
syst$me d'#ducation. 

Nous souhaitons #galement exprimer notre profonde gratitude au 
Professeur Jean Cros ainsi qu'( tous les experts fran+ais, dont le 
Professeur Fran+oise Nepveu et ses #quipes, pour nous avoir soutenus 
et avoir partag# une connaissance et une exp#rience tr$s appr#ciables 
pour nous.
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MADAGASCAR

En 2005, la Fondation Pierre Fabre a d#cid# de s'impliquer dans la 
cr#ation d'un enseignement pharmaceutique ( Madagascar. En effet, la 
« Grande Ile » ne poss#dait jusqu'alors aucune formation universitaire 
dans ce domaine.
En collaboration #troite avec principalement les Universit#s de Grenoble 
)coordination p#dagogique fran+aise*, de Toulouse et de Bordeaux, ainsi 
qu'avec la Coop#ration Fran+aise )d#tachement d'un expert sectoriel 
aupr$s de l'Universit# d'Antananarivo*, il a #t# mis en place un cursus 
complet d'enseignement des #tudes pharmaceutiques d'une dur#e de 5 
ans. Le d#partement de la Pharmacie, rattach# ( la Facult# de M#decine 
d'Antananarivo, a vocation ( former, en priorit#, des pharmaciens pour le 
secteur public malgache )h!pitaux, administrations¼*. 25 #tudiants sont 
actuellement en derni$re ann#e d'#tudes.
La Fondation Pierre Fabre, en partenariat avec la Fondation M#rieux et la 
R#gion Rh!ne-Alpes finance des missions d'universitaires fran+ais dans 
les disciplines majeures de la pharmacie, participe ( l'achat de mat#riel 
de Travaux Pratiques et envisage de soutenir la formation de futurs 
enseignants malgaches. 
A ce jour [ jeunes enseignants ont #t# recrut#s localement et enseignent 
avec plusieurs dizaines d'universitaires malgaches des Facult#s des 
Sciences et de M#decine. 
La premi$re promotion de dipl!m#s pharmaciens malgaches sortira en 
octobre 2010.

T"moignage du Professeur Nantenaina   
Doyen de l')cole de Pharmacie  
d'Antananarivo

Que repr"sente pour vous la Fondation Pierre Fabre ?  

La Fondation Pierre Fabre repr#sente un exemple r#ussi d'action huma-
nitaire volontaire et d#sint#ress#e en faveur des plus d#munis dans le 
domaine de la Sant# et de la Pharmacie 

 Quel b"n"fice avez-vous tir" de son action ? 

- $ titre personnel et professionnel :
- J'ai pu concr#tiser mon d#sir d'úuvrer en faveur de l'am#lioration de 
la Sant# dans mon pays gr&ce ( la convention de partenariat qui a #t# 
sign#e entre l'Universit# d'Antananarivo et la Fondation pour l'ouverture 
d'une 7cole de Pharmacie ( Madagascar.
- J'ai pu visiter les locaux de la Fondation ainsi que quelques unit#s du 
Laboratoire de Recherche Pierre Fabre ( Toulouse. Durant cette visite, 
Monsieur Pierre Fabre nous a fait l'honneur, ( mon #pouse et moi, de 
nous recevoir le >0 Octobre 2006 avec Madame le Professeur Ren#e 
Grillot, Doyen actuel de la Facult# de Pharmacie de Grenoble, au Domaine 
du Carla. 

 - au titre de votre Facult" :

La Fondation Pierre Fabre nous aide dans la cr#ation d'une #cole de 
Pharmacie et nous prodigue des conseils dans l'#laboration des pro-
grammes de cours. Elle participe ( la r#habilitation de salles de cours, 
( la prise en charge de missions d'enseignement, ( l'#quipement du 
Laboratoire de Travaux Pratiques et ( la cr#ation d'une biblioth$que ainsi 
que son #quipement en livres pour les #tudiants et les enseignants du 

7tudiantes ( la Biblioth$que

Etudiante en stage  
dans une officine malgache
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Cours ( l©7cole  
de Pharmacie d©Antananarivo

D#partement Pharmacie. La Fondation a annonc# sa volont# de soutenir 
la formation de formateurs par l'attribution de bourses d'#tudes pour des 
Doctorants. 

 - au titre de la politique de Sant" Publique de votre pays : 

La Fondation Pierre Fabre a initi# et apport# son aide ( la r#daction d'une 
pharmacop#e malgache avec dans son programme la publication d'un 
premier volume de plantes end#miques ( 25 monographies.

Comment envisagez-vous le r(le du pharmacien et du sp"cialiste 
du m"dicament dans votre pays ?  

Le pharmacien :
- aura un r!le primordial ( jouer dans la dispensation #quitable des m#di-
caments afin de favoriser un meilleur acc$s aux m#dicaments d'usage 
courant et de qualit#.
- devra úuvrer pour la r#organisation de la pharmacie hospitali$re.
- devra %tre l'#l#ment moteur de la lutte contre les faux m#dicaments
- devra participer de fa+on active ( l'exploitation rationnelle de la phar-
macop#e.

Pour la Fondation Pierre Fabre, investir dans la formation des personnels 
de sant# impliqu#s dans le m#dicament, et plus particuli$rement dans 
celle des #lites pharmaceutiques qui ont compl$tement #t# n#glig#es 
jusqu'( ces derni$res ann#es, c'est contribuer efficacement au succ$s 
des aides internationales en mati$re de traitement des grandes pand#-
mies et de renforcement des syst$mes de sant#.
La Fondation Pierre Fabre participe ainsi ( la renaissance de l'enseigne-
ment du m#dicament dans les pays du Sud. 
Apr$s l'Asie du Sud-Est, il est envisag# de transf#rer le savoir-faire acquis 
en Afrique. Un nouveau d#fi tr$s enthousiasmant nous attend ainsi que 
nos partenaires. 
Dans le cadre de ce partenariat public4priv#, reposant sur la transpa-
rence et une bonne coordination, l'action de la Fondation Pierre Fabre 
pourrait %tre rapidement amplifi#e avec l'aide d'organisations internatio-
nales qui oeuvrent au cúur des syst$mes de sant# des pays les moins 
avanc#s.
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BENIN

La lutte contre  
les faux m$dicaments

Bilan * perspectives

L'action de la Fondation passe par la sensibilisation des populations 
aux dangers du faux m#dicament et par l'am#lioration des circuits de 
contr!le du m#dicament.

Les faux m#dicaments constituent un drame de sant# publique et un 
march# #norme. Il repr#sente, selon des sources diff#rentes, 20 ( >0 ; 
du march# total des m#dicaments, 50 ( 60 millions de dollars, si tant est 
que les chiffres soient totalement fiables. Quelque soit le chiffre retenu, il 
correspond au minimum au tiers du budget de l©Union Europ#enne.

De mani$re plus certaine, de nombreux scientifiques s©accordent ( 
penser que 200 000 personnes pourraient %tre sauv#es du paludisme 
dans le monde par l©usage de m#dicaments de qualit# )ce chiffre est 
important quand on sait qu©un million de personnes d#c$de chaque 
ann#e du paludisme. 

Au B#nin, l'action de la Fondation s'est port#e sur la demande des 
consommateurs potentiels de m#dicaments en les orientant vers 
d'autres solutions que celle des faux m#dicaments vendus sur les mar-
ch#s. L'objectif est d'inciter les b#ninois ( aller dans les pharmacies, en 
leur pr#sentant comme des endroits o3 ils trouveront les m#dicaments 
g#n#riques moins chers et plus s\rs que les faux m#dicaments qu'ils 
peuvent acheter dans la rue. La difficult# #tait de convaincre les popula-
tions que les pharmacies ne sont pas r#serv#es aux personnes ais#es 
mais sont accessibles ( toute la population. 

Pour atteindre cet objectif, la Fondation, avec le soutien de la Direction 
des Pharmacies, a mis en place des campagnes d'Information et d'7du-
cation pour le Changement des Comportements )IECC*. Sept spots TV 
informatifs et #ducatifs ont #t# con+us en fran+ais et en trois dialectes 
b#ninois. Ils ont #t# diffus#s des centaines de fois sur les cha/nes de 
t#l#vision du pays sur une dur#e d'environ 5 ans. En compl#ment, un 
documentaire de [5 minutes a #t# r#alis# ( l'initiative de la Fondation, 
destin# aux enfants et adolescents des coll$ges. Par ailleurs, des 

Vente de faux m#dicaments  
sur le march# de Cotonou

Campagne d©information  
( Cotonou

messages, r#pressifs dans un premier temps, ont #t# relay#s par des 
messages plus positifs, souvent beaucoup plus efficaces.

Les premiers r#sultats ont #t# encourageants m%me si la Fondation 
Pierre Fabre a conscience que le changement des comportements  
prendra beaucoup de temps et n#cessitera patience et pers#v#rance.

C'est une des raisons qui ont pouss# la Fondation Pierre Fabre ( rejoin-
dre la Fondation Chirac et ( participer tr$s activement ( l' « Appel de 
Cotonou » du 12 octobre dernier. Sous l'#gide du Pr#sident Chirac,  
6 chefs d'#tat africains en exercice, de nombreux chefs de gouvernement 
et ministres venus de tous les continents ont manifest# publiquement 
leur volont# d'agir contre les faux m#dicaments en ratifiant solennelle-
ment cet appel de Cotonou. La Fondation Pierre Fabre participe, avec 
la Fondation Chirac, aux suites ( donner ( ce premier acte fondateur,  
en liaison avec l'Union Europ#enne, l'Organisation Mondiale de la Sant#, 
et #galement l'Organisation des Nations Unies.

T"moignage du Professeur  
Idrissou Abdoulaye  Directeur G"n"ral  
du Centre National Hospitalier 
Universitaire de Cotonou
Ancien Directeur des Pharmacies  
du B"nin

Par souci de devoir d'une part et pour exprimer ma profonde gratitude 
et celle de mon pays d'autre part, je me dois de faire le pr#sent  t#moi-
gnage. Mon parcours a crois# celui de la Fondation Pierre FABRE  en l'an 
2000 par hasard. Peut %tre devait-il en %tre ainsi pour que le m#dicament 
de qualit# occupe la place qui est le sien dans le domaine de la sant# 
du B#nin. C'est-(-dire un m#dicament contr!l# gr&ce ( un laboratoire 
national de contr!le de qualit# dot# de ressources humaines qualifi#es 
et de mat#riels cons#quents au service d'une politique pharmaceutique. 
En effet, la Fondation Pierre Fabre, gr&ce ( la volont# de son pr#sident, 
Monsieur Pierre Fabre, et de son Directeur G#n#ral Monsieur Philippe 
Bernagou, a sign# une convention d'assistance tous azimuts  avec le 
Gouvernement du B#nin notamment : 

- renforcement institutionnel et technique de la Direction des Pharmacies 
et du M#dicaments pour une meilleure mise en úuvre des diff#rents axes 
de la politique pharmaceutique @

- renforcement des capacit#s de stockage et de gestion de la Centrale 
d'Achats des M#dicaments Essentiels et Consommables M#dicaux @

- renforcement des #quipements de l'7cole de Pharmacie ( la Facult# 
des Sciences de la Sant# @ 
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Visite du LNCQ de Cotonou par le Pr#sident Chirac en compagnie  
de Philippe Bernagou et du Dr Farid Baba Moussa

Toutes ces interventions op#rationnalis#es dans un esprit de partena-
riat exemplaire au niveau des b#n#ficiaires ont permis d'atteindre les 
r#sultats qui forcent l'admiration et qui sans nulle doute feront date dans 
l'histoire du m#dicament  et de l'exercice de  la profession pharmaceu-
tique de mon pays.

La lutte contre le m#dicament de la rue et le commerce informel de ce 
produit pas comme les autres a #t# une pierre angulaire de la strat#gie 
mise en place. La disponibilit# g#ographique et l'accessibilit# financi$re, 
de m%me que la promotion du m#dicament g#n#rique du circuit formel 
de distribution #tant les r#sultats attendus. Pour ce faire, un #tat des 
lieux du m#dicament de la rue ainsi que de la perception et de l'achat 
de ce produit illicite ont #t# r#alis#s par des personnes comp#tentes en 
la mati$re. Des actions ( mener ont #t# identifi#es, mises en place et 
suivies gr&ce ( des enqu%tes men#es au d#but, ( mi-parcours et ( la 
fin. Au besoin, des actions correctrices ont #t# op#r#es en vue d'avoir 
un impact maximum. Toutes ces op#rations se poursuivent toujours et 
d'autres acteurs, notamment la Fondation Chirac, ont manifest# le d#sir 
de se joindre ( la Fondation Pierre Fabre pour renforcer davantage le 
laboratoire national de contr!le de qualit#.

Merci et longue vie ( la Fondation Pierre Fabre et ( son Pr#sident,
Vive la coop#ration d#centralis#e au service du d#veloppement humain.

T"moignage d©Edgard Kpatind"
Conseiller Sp"cial du Pr"sident  
de la R"publique du B"nin  

L'acc$s de tous, ( des m#dicaments de qualit# pr#oc-
cupe tout le continent africain. Ce probl$me prend une 

dimension particuli$rement n#vralgique pour un pays comme le B#nin o3 
les #quilibres sociaux et #conomiques, d#j( fragiles, sont menac#s par 
la p#n#tration de trafiquants ext#rieurs.

Convaincues qu'il ne saurait y avoir de politique efficace de sant# publi-
que sans une politique de contr!le de la qualit# des m#dicaments, les 
autorit#s du B#nin ont d#cid# de faire face en mettant en place, d$s les 
ann#es 2000, les instruments r#glementaires et op#rationnels adapt#s 
( une v#ritable politique pharmaceutique.

C'est dans ce contexte de politique globale du m#dicament de qualit# que 
le B#nin a accueilli favorablement, en 2002, la proposition de partenariat 
de la Fondation Pierre Fabre qui venait, ( un moment opportun, conforter 
les efforts propres de ses autorit#s de sant# en mati$re d'usage ration-
nel du m#dicament, de son approvisionnement et de sa qualit#.

Depuis 2002, beaucoup de chemin a #t# parcouru, main dans la main, 
dans un esprit de partenariat qui valorise toutes les parties. La Fondation 
Pierre Fabre est ainsi devenue un acteur de sant# reconnu ( Cotonou 
en accompagnant la r#habilitation du Laboratoire National de Contr!le 
de la Qualit# des m#dicaments, la rationalisation du fonctionnement de 
la Centrale d'Achat des M#dicaments essentiels, le d#veloppement de 
l'Ecole de Pharmacie de Cotonou ainsi que la conception et la diffusion 
de campagnes de sensibilisation du grand public comme des prescrip-
teurs. 

Il est bon de noter qu'une bonne partie de ce partenariat s'est effectu#e 
par le biais de formations, dont un certain nombre ont #t# r#alis#es en 
Afrique m%me. La Fondation Pierre Fabre a ainsi #t# pionni$re en mati$re 
de partenariats Sud-Sud, 

En 200Y, il est apparu qu'il fallait donner un nouvel #lan ( notre par-
tenariat pour r#pondre ( des besoins nouveaux : il #tait urgent, pour 
conforter la politique de contr!le de la qualit# des m#dicaments, de 
doter le Laboratoire National des moyens n#cessaires ( sa qualification 
par l'Organisation Mondiale de la Sant#, )OMS* avec l'ambition d'en faire 
une structure ( vocation r#gionale, afin de r#pondre ( la demande de 
pays voisins ne disposant pas de moyens op#rationnels #quivalents.

Le trafic des faux m#dicaments est un sujet qui d#passe de beaucoup le 
cadre d©une seule institution, f\t-elle exemplaire, et m%me le cadre d©un 
seul 7tat. Le trafic de faux m#dicaments est une menace globale et c'est 
globalement qu'il faut le combattre et l'#radiquer. 

C'est parce qu'il est d#termin# ( agir sur tous les fronts pour lutter 
contre ce fl#au insidieux que le gouvernement b#ninois a d#cid# d'ac-
cueillir ( Cotonou, le 12 octobre dernier, une rencontre internationale 
coparrain#e par les fondations Pierre Fabre et Chirac, en pr#sence de 
six chefs d'7tat de la r#gion, d'un repr#sentant du Secr#taire g#n#ral de 
l'ONU, et de diverses hautes personnalit#s #trang$res. 

Cette rencontre s'est conclue par un Appel ( une mobilisation internatio-
nale contre les faux m#dicaments dont les prochaines #tapes sont une 
conf#rence sur ce sujet ( Gen$ve en mai 2010 avant de porter cette 
probl#matique devant l©Organisation des Nations Unies en 2011. 

L'heureux partenariat avec la Fondation Pierre Fabre conna/t donc des 
d#veloppements qui d#passent son cadre strict. Il montre quelle force 
d'entrainement peuvent d#sormais %tre les Fondations, aux c!t#s des 
Etats. Des acteurs ( part enti$re, travaillant au service de l'int#r%t g#n#-
ral, pour le plus grand b#n#fice des populations. Rendez-vous en 2010 ( 
Gen$ve pour #crire la suite de l'histoire.
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AM LIORATION"DES"CIRCUITS"DE"CONTR#LE"DU"M DICAMENT

Le Laboratoire National  
de Contr%le de la Qualit$  
des M$dicaments de Cotonou  

Bilan * perspectives

Concernant l'am#lioration des circuits de contr!le, l'action principale 
concerne ( nouveau le B#nin, ( Cotonou, o3 l'approche consiste ( renfor-
cer le Laboratoire National de Contr!le de la Qualit# des M#dicaments, 
qui existe d#j( mais qui, en 2002, #tait peu performant. 

La Fondation Pierre Fabre a men" deux types d'action :

�N��Tout d'abord la formation des responsables des laboratoires, phar-
maciens et techniciens, en privil#giant la collaboration Sud-Sud entre 
le B#nin et la Tunisie. Ainsi, en 200> et 2005, des techniciennes et 
techniciens b#ninois ont #t# form#s pendant [ ( 6 semaines ( Tunis. 
En retour, la responsable du Laboratoire de Contr!le de la Qualit# des 
M#dicaments de Tunis s'est rendue ( Cotonou pour #valuer la bonne 
acquisition des connaissances.

�N��Ensuite, la Fondation Pierre Fabre a assur# un apport tr$s important en 
mat#riel scientifique et technique, consommables, documentation¼

Le Laboratoire dispose aujourd'hui de tous les outils pour un fonctionne-
ment optimal. R#cemment, et dans le cadre de l'Appel de Cotonou, en 
pr#sence du Pr#sident Jacques Chirac et du Professeur Marc Gentilini, 
des exemples de contr!les d'antir#troviraux ont #t# r#alis#s et ont per-
mis de rendre compte de l'avancement technologique de ce laboratoire, 
capable aujourd'hui de contr!ler les mol#cules les plus sophistiqu#es.

Pour que ce laboratoire r#ponde aux normes de l'OMS, ce qui est essen-
tiel, une extension du laboratoire est en cours, en partenariat avec la 
Fondation Chirac. 

Quand l'extension sera termin#e en juin 2010, le dossier de pr#-qualifi-
cation sera lanc# aupr$s de l'OMS. Il est important pour permettre au 
laboratoire d'#voluer d'un statut national ( un statut sous-r#gional. Il sera 
alors en mesure de sous-traiter avec des pays voisins, comme le Togo 
et certainement beaucoup d'autres.

T"moignage du D r Farid Baba Moussa   
Directeur du Laboratoire National  
de Contr(le de la Qualit"  
des M"dicaments du B"nin

Je pense que la Fondation Pierre Fabre a jou# et continue de jouer 
un r!le important, de concert avec les autorit#s b#ninoises, dans 
l'am#lioration du syst$me de l'assurance qualit# pharmaceutique au 
B#nin. Particuli$rement au niveau du Laboratoire Nationale de Contr!le 

Technicienne effectuant 
une analyse au LNCQ 
de Cotonou

de Qualit# des M#dicaments et consommables M#dicaux )LNCQ*. La 
Fondation a permis le renforcement des capacit#s op#rationnelles de la 
structure par une formation des cadres techniques dans des Instituts tant 
au nord qu'au sud. Ces diff#rentes formations ont permis au personnel 
du LNCQ de Cotonou d'acqu#rir un niveau de comp#tence comparable 
( celui des techniciens des Laboratoires de Contr!le de la sous r#gion 
)principalement Niger et S#n#gal*. 

L'ensemble de ces actions a permis au LNCQ B#nin de passer du Niveau 
interm#diaire 0-1 en 200[ au niveau > en 200Y. 

Ce qui lui permet aujourd©hui de r#pondre ( ses principales missions :

�N��analyse des lots re+us par la centrale d'achat,
�N��expertise des #chantillons accompagnant les dossiers d'autorisation 
de mise sur le march#,
�N��analyse des pr#l$vements effectu#s sur le terrain,
�N��analyses ( la demande,
�N��travaux collaboratifs dans le cadre du r#seau des laboratoires fran-
cophones.
�N��Appui ( la Facult# de Pharmacie par la r#alisation des Travaux prati-
ques et l'encadrement des #tudiant pour leur th$se de Doctorat.

L'augmentation des analyses )>25 analyses r#alis#es en 200[ contre 
1600 en 2008 tant en microbiologie qu'en physico-chimie* d#montre 
l'efficacit# de l'organisation en place.

C'est le lieu pour moi de remercier au nom du Gouvernement B#ninois, 
le Directeur G#n#ral de la Fondation Pierre Fabre Monsieur Philippe 
Bernagou et ( travers lui le Pr#sident Pierre Fabre lui-m%me et tout le 
Conseil d'Administration, pour leurs actions en vue de permettre aux 
populations de nos villes et de nos campagnes d'avoir acc$s ( des 
m#dicaments de bonne qualit#. 

Je ne pourrai terminer sans rappeler que, dans le cadre de la pr# qualifica-
tion OMS, la Fondation Pierre Fabre ( entra/n# dans son sillage, la Fondation 
Chirac pour les travaux d'extension des Locaux du LNCQ B#nin. 
Je souhaite une longue vie aux fondations Pierre Fabre et Chirac et que 
vive la coop#ration Franco-b#ninoise.

BENIN
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Echographie effectu#e par la sage-femme  
de la Maison M#dicale de Wassadou

Le d$veloppement  
de structures d'acc#s  
aux soins
En 2005, Monsieur Pierre Fabre a estim" que les statuts initiaux visant  
$ favoriser l'acc#s aux m"dicaments de qualit" pour le pays les plus  
pauvres "taient trop "troits. Il a souhait" que la Fondation puisse  
"galement s'investir dans l'acc#s aux soins de qualit".

Maison m"dicale Pierre Fabre de Wassadou

C'est ainsi que la Fondation Pierre Fabre a accompagn# au S#n#gal 
oriental ( Wassadou, dans la r#gion de Tambacounda, la construction 
d'une Maison M#dicale, v#ritable h!pital de Brousse, lieu d'excellence de 
la m#decine rurale en partenariat avec l'association Kinkeliba )pr#sid#e 
par le Pr Bernard Rouveix* et la Fondation V#olia Environnement 

Son but est de permettre un acc$s aux soins et aux m#dicaments ( une 
population de pr$s de 15 000 personnes. Cette structure est orient#e 
)non exclusivement* vers les soins autour de la m$re et de l'enfant. On s'y 
occupe #galement du suivi de la femme enceinte, en p#riode pr#natale 
et post-natale. 

Trois pavillons accueillent les patients : un pavillon de m#decine, une 
maternit# et un pavillon des sp#cialit#s. La continuit# des soins est 
assur#e 2[42[ heures. 

Au cours des trois premi#res ann"es, l'activit" n'a cess" de cro+tre. 
En 2009, ce sont plus de 8 000 consultations g"n"rales, dont pr#s de  
2 200 consultations pr"natales, 221 accouchements et 744 
consultations dentaires qui y ont "t" dispens"s.  

Les efforts de lutte s'orientent aussi contre le paludisme aux cons#-
quences tr$s graves pour les m$res et les enfants, d#vastateur pendant 
la saison des pluies entre juin et novembre. Le centre est g#r# par un 
m#decin S#n#galais issu du CHU de Dakar avec deux aides infirmiers, 
une laborantine, un pharmacien et d#sormais deux sages-femmes.

S"N"GAL

T"moignage du Professeur 
Martin Danis  Parasitologue

En octobre 2008 ( l'initiative de la 
Fondation Pierre Fabre, j'ai effectu# 

une mission d'#valuation du paludisme au sein de la Maison M#dicale de 
Wassadou, au S#n#gal oriental. Cette mission avait pour objectifs d'#va-
luer le poids du paludisme dans les pathologies prises en charge dans la 
maison m#dicale de Wassadou, d'analyser les moyens disponibles pour 
le diagnostic et la th#rapeutique de cette affection et de proposer si 
n#cessaire des am#liorations. 

La p#riode choisie pour la mission correspondait ( la fin habituelle de la 
saison des pluies dans cette r#gion du S#n#gal et donc de transmission 
encore intense du paludisme. En fait, dans la r#gion de Wassadou, situ#e 
( 60 km au Sud-Est de Tambacounda, les pluies vesp#rales et nocturnes 
ont persist# chaque soir pendant plus de la moiti# de la semaine avec 
un taux d'humidit# important et une temp#rature de 28] ( >>]C. Les 
conditions #taient tr$s favorables ( la pullulation des moustiques et ( 
une forte transmission du paludisme.       >>>
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Enfant dormant sous une moustiquaire 
impr#gn#e au S#n#gal

>>> 

Le responsable administratif Pascal Keita, qui a pris le relais de 
Constance Mbaye, para/t bien organis#, tr$s sympathique et efficace. 

L'activit" de consultation

Pour les [ journ#es au cours desquelles j'ai particip# directement ( 
la consultation du Docteur Gueye, M#decin Responsable de la Maison 
M#dicale, le bilan est le suivant : 

La prise en charge des consultants est bien organis#e, sans attente 
excessive, l'examen clinique est bien fait, aid# par l'aide soignant qui 
traduit lorsque le Docteur Gueye ne ma/trise pas la langue du patient. 
Pour chaque consultant l'identit#, le village d'habitation, l'&ge, le poids et 
la temp#rature axillaire sont recueillis. Un examen clinique orient# sur les 
sympt!mes qui motivent la consultation, avec souvent prise de la tension 
art#rielle, est r#alis#. 

�N��Jour 1 : 1= patients, 10 f#briles et 6 paludismes confirm#s par TDR )^*

�N��Jour 2 : 1= patients, [ fi$vres et 6 paludismes actuels )tous TDR posi-
tifs* ou contr!le de paludisme trait#s = ( 10 jours avant. 

�N��Jour > : sur une partie des observations recueillies par le Docteur 
Gueye : 11 consultants avec 8 paludismes dont 1 neuropaludisme grave 
chez un gar+on de 16 ans qui d#c#dera en 2[ heures sans sortir du 
coma en d#pit d'un traitement par quinine intra veineuse.

�N��Jour [ : 15 patients, 8 f#briles et 10 paludismes actuels )tous TDR 
positifs* ou contr!les de gu#rison. 

(*) TDR : Test de Diagnostic Rapide

Sur 60 consultants )vus en [ jours* ( Wassadou, le paludisme repr#sente 
la moiti# des cas. Trois enfants et 1 adolescent )celui qui d#c$dera* ont 
pr#sent# une forme grave )convulsions, coma* et 8 avaient des vomis-
sements emp%chant un traitement ambulatoire per os. Cette part impor-
tante du paludisme dans la pathologie #tait attendue ( cette p#riode de 
l'ann#e, mais elle p$se lourdement sur la pratique m#dicale.

La maison m#dicale de Wassadou fonctionne d#j( remarquablement bien 
avec un personnel tr$s motiv# pour un travail efficace )le Docteur Gueye 
particuli$rement*. Il faut maintenir cet enthousiasme par des visites r#gu-
li$res et un suivi attentif des besoins et des demandes r#alistes.

T"moignage de Pascal Keita  
Directeur de la Maison M"dicale  
Pierre Fabre de Wassadou

Voil( maintenant un peu plus de quatre ann#es que la 
maison m#dicale Fondation Pierre Fabre a ouvert ses portes. Cette 
structure situ#e dans une des zones rurales les plus d#munies du 
S#n#gal est une des principales r#alisations de l'association Le Kinkeliba 
)association d'aide au d#veloppement m#dical*. Celle-ci a r#ussi par 
ses r#alisations ant#rieures et surtout la pertinences de ses objectifs ( 
int#resser des partenaires prestigieux tels que la Fondation Pierre Fabre, 
la Fondation Veolia Environnement, Nexans, Eiffage S#n#gal, Tulipe, BNP 
Paribas¼

La Fondation Pierre Fabre a #t# la premi$re ( s'engager dans le finance-
ment de cette structure, espace convivial o3 tout le monde se retrouve, 
joyau tant pour le personnel qui y travaille que pour les partenaires et 
les populations locales. 

Ses objectifs ?  Assurer des soins de qualit# et r#duire la mortalit# 
maternelle et infantile. 

Ses soucis ? _tre ( la hauteur de la demande des populations et des 
partenaires, envers lesquels nous avons un devoir moral. 

Ses priorit"s ?  Faire preuve de rigueur, de s#rieux et de professionna-
lisme, afin de participer activement au d#veloppement rural.

La Fondation Pierre Fabre participe chaque ann#e ( la moiti# du budget 
allou# au fonctionnement de la maison m#dicale. La venue ( la maison 
m#dicale des amis de la Fondation Pierre Fabre ou des autres partenai-
res est toujours consid#r#e comme une visite de choix. Nous sommes 
tout aussi fascin#s par leur #coute et leur conseil, que par leur prompti-
tude ( r#agir face ( un probl$me donn#. L'esprit d'#change, de partage 
et d'unicit# qui existe entre les partenaires et le personnel est un lien 
ind#fectible favorisant le bon fonctionnement de la structure au profit 
des deux parties. Tout le peuple s#n#galais doit %tre fier et reconnaissant 
envers les associations telles que Le Kinkeliba et la Fondation Pierre 
Fabre, car leur participation au d#veloppement sanitaire et #ducatif de 
ce pays est un exemple ( suivre pour beaucoup, administrations et orga-
nisations s#n#galaises comme associations et institutions internationales 
d'aide au d#veloppement.
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Le centre de recherche  
et de lutte contre  
la drepanocytose de Bamako
A l'initiative de la Fondation Pierre Fabre, le 21 janvier 2010, a #t# 
inaugur# le Centre de Recherche et de Lutte contre la Dr#panocytose 
)CRLD* de Bamako. Ce Centre allie le d#pistage, le soin, la formation 
et la sensibilisation des patients, et enfin la Recherche, pour la prise en 
charge de la dr#panocytose, maladie g#n#tique orpheline, faisant des 
ravages sur le continent africain. C'est de plus une pathologie de la 
douleur extr%me et de l'exclusion sociale. 

Les objectifs du Centre de Recherche et de Lutte contre la Dr#panocytose 
de Bamako suivent trois axes :

�N��Am#liorer la qualit# et l'esp#rance de vie des dr#panocytaires, par 
le d#pistage et le suivi pr#coces des syndromes dr#panocytaires 
majeurs. 

�N��D#velopper et am#liorer les connaissances sur la maladie par la forma-
tion, l'Information4Education pour le Changement des Comportements 
)IECC* et la Recherche.

�N��Mettre en place des strat#gies de pr#vention efficaces de la maladie 
par le d#veloppement de programmes de conseil g#n#tique.

Inauguration du Centre de Recherche et de Lutte contre la Dr#panocytose  
de Bamako par le Pr#sident de la R#publique du Mali, S.E Amadou Toumani Tour# 
et Philippe Bernagou, le jeudi 21 janvier 2010

Centre de recherche et de lutte  
contre la dr#panocytose de Bamako

MALI

Le Centre de Bamako est situ# ( proximit# de l'h!pital Universitaire 
)h!pital du Point G*. Il couvre une surface de 2 >00 m2 de b&timents sur 
5 000 m2 de terrain. 

Le Professeur Dapa Diallo, qui a suivi de brillantes #tudes en France, puis 
est rentr# au Mali mettre son #nergie au service des malades, est devenu 
par d#cret gouvernemental Directeur G#n#ral de ce centre, fonction qu'il 
assume en plus de la direction de son service au CHU du Point G.
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T"moignage du Professeur Dapa Diallo   
Paludisme et dr"panocytose au d"but  
du 21 e si#cle : r"duire la souffrance  
de la m#re et de l'enfant

Dr#panocytose et paludisme, deux affections de la co#volution entre 
l'homosapiens et un parasite dont les d#buts remontent ( 20 000->0 000 
ans, s#vissent encore dans les pays o3 la population est majoritairement 
jeune avec comme cibles principales la m$re et l'enfant, consid#r#s 
comme les moteurs du d#veloppement de tout pays car poss#dant 
des potentiels #ducatifs et cr#ateurs reconnus. De ce fait et ( cause 
de leurs impacts m#dicaux, #conomiques et socio-psychologiques qui, 
plus que jamais, interpellent l'humanit# enti$re, ces deux affections 
repr#sentent encore en ce d#but du 21e si$cle, de v#ritables priorit#s 
de sant# publique.

Le poids de la dr#panocytose se mesure par une lourde mortalit#  
pr#coce puisque 50; des enfants sans suivi m#dical meurent avant 
l'&ge de 5 ans, une forte pr#valence des complications handicapantes, 
un co\t #lev# de la prise en charge des complications largement au 
dessus des revenus des familles, des repr#sentations particuli$res de la 
maladie qui conduisent dans cette situation de pauvret# ( des itin#raires 
th#rapeutiques inefficaces voire dangereux, une souffrance physique et 
socio psychologique ( cause de son caract$re stigmatisant et ( cause 
du fait qu'elle engendre des dilemmes et des conflits intrafamiliaux par-
fois d'une extr%me gravit#.

Moustique responsable  
de la propagation du paludisme

>>>

Le Minist$re de la Sant# du Mali a mis ( la disposition du centre une 
quarantaine de personnes. 

L'activit# du Centre a d#j( commenc#. D$s le d#marrage, le Centre a 
identifi# une cohorte de 600 enfants qui seront pris en charge progres-
sivement. Parmi ces enfants, environ 200 ont d#j( b#n#fici# de l'examen 
indispensable qu'est le doppler trans-cr&nien, qui permet de d#tecter la 
maladie.

Les patients qui souffrent de crises douloureuses de la dr#panocytose 
sont pris en charge au centre, qui est une structure de jour. En fin de 
journ#e, si la crise n'est pas calm#e, le patient sera bien #videmment 
admis soit dans le service du Pr Dapa Diallo, soit au sein de l'h!pital 
m$re-enfant de Bamako ou de l'h!pital Gabriel Tour#.

Les activit#s du Centre s'organisent autour de travaux de recherche, de 
prise en charge en hospitalisation courte pour des bilans de suivi r#gu-
liers. Dans le Centre de Recherche et de Lutte contre la Dr#panocytose, 
on pourra traiter la quasi totalit# des crises douloureuses et, lorsque 
cela sera indispensable, proc#der ( des transfusions dans un environne-
ment tr$s s#curis#. Des consultations externes p#diatriques et adultes 
y sont dispens#es. Une formation4information du personnel soignant, 
des #tudiants et stagiaires, mais aussi des malades, des familles et du 
public y sera assur#e. 

« Nous esp#rons ( tr$s court terme mener ces activit#s dans un syst$-
me de r#seau de diagnostic et de prise en charge, int#grant les Centres 
de Sant# Communautaires, les Centres de Sant# de R#f#rence, les 
H!pitaux de District et CHU du pays », indique le Professeur Dapa Diallo, 
chef du service d'h#matologie de l'h!pital du Point G, o3 seront admis les 
patients lorsque les possibilit#s de soin du Centre seront d#pass#es.

Il est important de souligner l'appui constant de la Premi$re Dame du 
Mali, Madame Tour# Lobbo Traor#, Pr#sidente de l'Association pour 
l'enfance, et marraine de l©Association Malienne de lutte contre la dr#-
panocytose. 

La Premi$re Dame du Mali a permis de doter le Centre de deux ambu-
lances, qui pourront assurer la prise en charge de malades dans des 
zones rurales recul#es.

Le Centre de Recherche et de Lutte contre la Dr#panocytose a vocation 
( devenir un v#ritable centre national, et pourquoi pas dans l'avenir un 
centre sous-r#gional.

De gauche ( droite, la comptable du Centre, B#n#dicte Schutz, responsable 
des Programmes ( la Coop#ration Internationale de Monaco, St#phanie 
Diakit#, responsable communication du Centre, V#ronique Teyssi# et le 
Professeur Dapa Diallo
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MALI

La prise en charge  
des maladies courantes  
de la peau 
Depuis 2006, la Fondation Pierre Fabre soutient, avec la Fondation 
Internationale de Dermatologie et l'Association canadienne de 
Dermatologie, la formation dermatologique des agents de sant# en 
R#publique du Mali, dans le but d'am#liorer la prise en charge des mala-
dies de la peau dans des centres de sant# primaires.

Les sessions de formation se d#roulent parfaitement, avec une transpa-
rence totale de nos partenaires, des rapports de grande qualit# et une 
r#elle visibilit# pour la Fondation.

T"moignage du Docteur Ousmane Faye 
Dermatologue, Enseignant $ la Facult" 
de M"decine de Bamako

La Fondation Pierre Fabre s'implique dans la 
formation dermatologique des agents de sant" 

p"riph"riques au Mali.

Ampleur des Maladies de peau dans les pays en d"vel oppement  

Les Maladies de peau, dans de nombreux pays en d#veloppement, 
repr#sentent un r#el probl$me de sant# publique notamment chez les 
enfants. Au Mali, dans la population g#n#rale, 1 enfant sur > pr#sente au 
moins une dermatose. Dans les formations sanitaires p#riph#riques, la 
demande de soins pour ces affections repr#sente le tiers de l'ensemble 
des motifs de visite. Au Mali, il s'agit surtout de maladies dues ( des 
bact#ries )pyodermites, l$pre*, des parasites )gale*, des champignons 
ou ( des substances appliqu#es sur la peau )dermite de contact, ecz#-
matide*. Paradoxalement, dans ces formations sanitaires, les agents de 
sant# manquent cruellement de comp#tence : ils #crivent des diagnos-
tics incorrects et vagues comme « dermatoses ». Ce qui fait que les 
prescriptions qui en d#coulent ont un #ventail aussi large avec [ voire  
5 m#dicaments pour des maladies qui n'en demandent probablement 
que 1 ou 2. Il en r#sulte que ces populations, g#n#ralement tr$s pau-
vres, arrivent ( d#penser des sommes consid#rables pour retrouver la 
sant#, ou ont recours ( une m#decine informelle )m#dicaments de la rue,  
auto-m#dication, charlatanisme*. Ce qui a motiv# les autorit#s dermatolo-
giques du Mali ( mettre en place une initiative de lutte visant ( diminuer 
la nuisance physique li#e ( ces affections.

Le centre de recherche et de lutte contre la dr#panocytose ( Bamako, 
est le fruit d'une solidarit#, d'un engagement autour d'un vaste partena-
riat Public 4 Priv# dont la Fondation Pierre Fabre a #t# l'initiateur et le 
coordinateur. 

Ce partenariat entre le Mali et la France s'est structur# derri$re des 
praticiens-chercheurs et scientifiques pour lutter contre la dr#panocy-
tose par les approches suivantes : structurer, organiser, coordonner 
le d#pistage de la maladie et le diagnostic pr#coce, favoriser l'acc$s 
#quitable et de fa+on p#renne ( des soins de qualit#, promouvoir la 
recherche et la formation, concevoir les outils et canaux appropri#s pour 
un changement des comportements favorable et une prise en charge 
psychologique des malades.

Pour conclure nous dirons que l'histoire du paludisme et de la dr#pano-
cytose, deux maladies de la co#volution entre l'homme et le parasite du 
paludisme, l'histoire des strat#gies de lutte mises en úuvre ( ce jour 
contre ces deux affections, sont assez #difiantes pour nous convaincre 
de la n#cessaire mise en commun des efforts selon des politiques revi-
sit#es pour plus d'efficacit# dans notre combat pour l'homme.

 C'est en 2006 que la Fondation Pierre Fabre a d"ci d" de 
concentrer ses efforts sur la dr"panocytose. Il est  essentiel 
de faire sortir cette pathologie de l'ombre, ce $ q uoi l'action 
de la Fondation Pierre Fabre contribue. 

En effet, ses actions ont conduit $ un "veil des co nsciences 
de personnalit"s africaines. Une Association de Pre mi#res 
Dames d'Afrique s'est impliqu"e dans la lutte. Elle  a port" 
cette parole jusqu'$ l'ONU qui a vot", en novembre 2008, 
une r"solution par laquelle la dr"panocytose est re connue 
comme une priorit" de sant" dans le monde. 

La Premi#re Journ"e Mondiale de sensibilisation $ l a 
Dr"panocytose a eu lieu le 19 juin 2009 et se r"p#t era cha-
que ann"e $ la m%me date.
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de couvrir les besoins du centre pour une p#riode d'au moins 
18 mois )1,5 tonnes de m#dicaments repr#sentant 26 types 
de mol#cules telles que l©hydroxyur#e, des antalgiques¼* ainsi 
que l'association Transaxe Equipement, dirig#e par M. Philippe 
Gaufryau qui, ( moindre co\t, a permis l'#quipement du Centre 
en mat#riel m#dical de qualit#.

Gr&ce ( ces op#rations conjointes, le Centre de Recherche et 
de Lutte contre la Dr#panocytose de Bamako est dor#navant 
op#rationnel.
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Historique et objectifs de la lutte contre les Maladies de peau 
au Mali

En 2006, suite aux r#sultats encourageants d'un projet pilote r#alis# en 
2002, les autorit#s sanitaires du Mali, avec l'aide de la Fondation Pierre 
Fabre, ont mis en place un projet de formation ayant pour but d'am"-
liorer la sant" cutan"e  des populations maliennes en promouvant 
l'acc#s $ des soins dermatologiques  de base gr&ce ( la formation 
du personnel sant" de 1 er recours de soins,  au diagnostic et ( la 
prise en charge des Maladies de peau les plus courantes.  

Implication de la Fondation et acquis du projet :

Depuis 2006, la Fondation soutient activement le projet aux c!t#s de 
Soci#t#s de Dermatologie )France, Suisse, Canada* et la Fondation 
Internationale de Dermatologie )IFD*. Son aide financi$re participe ( :

�N��la formation des agents de sant# p#riph#riques dans les r#gions 
sanitaires du pays,

�N��la fourniture d'une dotation non remboursable de m#dicaments essen-
tiels dermatologiques aux d#p!ts de vente des centres,

�N��la promotion de messages #ducatifs ( l'endroit de la population pour 
#viter les Maladies de peau.

A la date d'aujourd'hui, environ 1 >6[ agents de sant# appartenant ( 
plus de >00 centres de sant# p#riph#riques des r#gions sanitaires de 
Bamako, Koulikoro et S#gou ont #t# form#s.

Avec la signature le 18 Septembre d'un avenant ( la premi$re Convention, 
la Fondation Pierre Fabre vient de concr#tiser ( nouveau son soutien ( 
cette initiative originale )photo ci-contre*. Cette subvention permettra 
de former 800 agents suppl#mentaires sur deux ans, dans les r#gions 
sanitaires de Sikasso et Mopti, couvrant une population totale estim#e (  
> millions d'habitants. 

Coordination et Supervision du projet :

Le Centre National d'Appui ( la lutte contre la Maladie, est l'Institution 
h!te du projet. L'ensemble des activit#s est coordonn# par mes soins. 
Les formations sont assur#es par les dermatologues maliens du sec-
teur public. Le Professeur Jean Revuz )Professeur de Dermatologie et 
membre de la Fondation Internationale de Dermatologie* et le Docteur 
Florence Poli )marraine du projet* assurent la supervision externe @ 
la supervision interne #tant assur#e par le Professeur Somita Keita 
)Responsable de la Dermatologie, Facult# de M#decine de Bamako*.

Conclusion

Le projet National de formation dermatologique du Mali participe d'une 
fa+on globale ( l'am#lioration du syst$me de sant# des populations 
maliennes et b#n#ficie du double soutien de la Facult# de M#decine de 
Bamako et du Minist$re de la Sant#.

Vive la coop"ration entre Le centre National d'appui $ la lutte contre 
la Maladie et la Fondation Pierre Fabre pour que vive la Dermatologie 
au Mali.

Enfants atteints de teigne 

Signature de la Convention de Partenariat entre la Fondation Pierre Fabre  
et le Centre National d©Appui ( la Maladie de Bamako )Professeur Sow,  
Philippe Bernagou, Docteur Ousmane Faye*

2924-Lettre fondation n4-BLEU.indd   20 17/05/10   16:26:00




